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Introduction


Le texte qui va suivre évoque, sous forme de résumé, le combat naval de la nef appelée la Cordelière face à une armada anglaise, dans des eaux proches de la pointe Saint-Mathieu (Plougonvelin) en Finistère, dans la mer d’Iroise, le 10 août 1512.


J’aurais pu titrer ce texte, par exemple : « Le dernier combat de la Cordelière », puisque la Cordelière, dans cette bataille, va sombrer après qu’elle ait été embrasée, entraînant la perte du navire anglais la Régente. Ou encore « L’héroïque combat de la Cordelière », si l’on s’en tient à cette fin tragique et épique à la fois ; mais ces deux titres ont déjà été utilisés. Bref, comme la Cordelière « dans ce dernier combat héroïque » était commandée par un marin d’exception, au tempérament de corsaire, un Breton du nom d’Hervé de Portzmoguer, pourquoi, tout simplement, ne pas choisir de le titrer par « La Cordelière de Portzmoguer, corsaire du Pays d’Iroise ».


Ce texte n’est pas le fruit d’un travail de recherches par l’exploitation d’archives ou de documents d’époque, comme le ferait un historien. Cependant, il est inspiré de documents existants (voir bibliographie) ; j’ai donc peu de mérite dans l’écriture de ce texte. Il avait été établi à l’occasion d’une cérémonie anniversaire, en 2012, rendue à l’esplanade du souvenir de la pointe Saint-Mathieu (voir annexe 5).


A ce jour, il comporte les derniers éléments d’actualité, portant notamment sur des nouvelles campagnes de recherches de l’épave de la caraque bretonne1, ainsi que sur le devenir de la frégate Primauguet en fin de vie opérationnelle (voir en annexe 4).





1 On pourra se reporter aux informations fournies par les médias en juin 2018 et janvier 2019. Telle celle du journal « Ouest-France » datée de janvier 2019 : « Une deuxième campagne de recherches en mer est prévue, près de Brest, en juin 2019. La Cordelière, navire coulé en 1512, reste introuvable. Mais les recherches de 2018 ont révélé la présence d’une mystérieuse épave » source : Serge Poirot - https://www.ouest-france.fr/bretagne/au-large-de-brest-une-epave-decouverte-surles-traces-de-la-cordeliere-6167776
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1 – Un peu d’histoire (voir en annexe 2 : chronologie)


1.1 - Les liens par le mariage


Le jour de sa mort, le 30 août 1483, le roi de France de la dynastie capétienne, Louis XI (1423-1483) confie la tutelle de son fils Charles VIII (1470-1498), âgé de 13 ans, et le gouvernement de la France, à sa fille ainée Anne de Beaujeu, appelée aussi Anne de France (1461-1522). D’abord fiancé, en 1483, à Marguerite d’Autriche, petite fille de Charles le Téméraire2 (1433-1477), Charles VIII, âgé de 21 ans, épouse, en 1491, Anne de Bretagne (1477-1514), âgée de 14 ans passés, l’héritière du duché de Bretagne à la mort de son père, François II, Duc de Bretagne, le 9 septembre 1488. Anne de Bretagne, elle-même, a du faire annuler son précédent mariage avec Maximilien de Habsbourg, futur empereur d’Allemagne. Cette union de Charles et d’Anne, voulue et soutenue par Anne de Beaujeu, vaudra au royaume de France un processus d’annexion du duché de la Bretagne.
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Anne de Bretagne (source internet)


Charles VIII sera le septième et dernier roi de la succession directe de la branche des Valois de la dynastie capétienne.
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C’est alors que Louis XII (1462-1515), de la branche d’Orléans succède, en 1498, à son cousin, Charles VIII, qui, dénué d’héritier, meurt accidentellement le 8 avril 1598. Bien que marié à Jeanne de France (fille de Louis XI, au physique ingrat et qui plus est, infirme, d’après certains écrits d’historiens) qu’il va répudier avec l’accord du pape Alexandre VI3, Louis XII épouse, en 1499, en secondes noces, Anne de Bretagne, alors âgée de 22 ans, veuve du précédent roi (un contrat de son mariage précédent ne prévoyait-il pas que si le roi décédait sans laisser de fils, « sa veuve ne pourrait épouser que son successeur » !).


Louis XII (source internet)


Toutefois, la Duchesse de Bretagne veille à maintenir, durant son règne, son duché indépendant, en conservant son administration. La Bretagne sera définitivement attachée à la France en 1532, sous François 1er, (1494-1547) sacré roi de France en janvier 1515, après avoir épousé, le 18 mai 1514, Claude de France (1499-1524), fille d’Anne et de Louis XII4


Disons qu’Anne de Bretagne, morte, le 9 janvier1514, est donc feu la belle-mère de François 1er. Neuf mois5 après sa mort, Louis XII se remarie avec Marie d’Angleterre, soeur d’Henri VIII, affermant, par cet acte, la réconciliation avec l’Angleterre. Mais, malade, il s’éteint dans la nuit du 31 décembre 1514 au 1er janvier 1515. Commence alors le règne de François 1er qui va durer 32 ans.


1.2 - Les guerres


Charles VIII revendique le royaume de Naples en tant qu’héritier de la maison d’Anjou. De 1494 à 1495, il se lance dans des guerres d’Italie, conquiert puis perd le royaume de Naples. Louis XII poursuit ces guerres. Il conquiert le Duché de Milan (1499-1500) et va échouer dans sa tentative de conquérir, à son tour, le royaume de Naples (1501-1505). En 1512, il perd le Milanais.


En résumé, les guerres menées par Louis XII sont marquées par des désastres subis en Italie, face aux puissances maritimes italiennes (Gêne et Venise). Cependant, un chef d’escadre français, Prégent de Bidoux (1468-1528), chevalier de Saint-Jean de Jérusalem en 1505, se distingue en participant à la défense de Gaète (Gaèta en italien, ville proche de Naples) en gagnant, le 19 juillet 1510, une belle bataille navale près de Gênes, qui néanmoins tombera le 26 août 1514. Dès 1511, une Sainte ligue s’est formée à nouveau contre la France, comme auparavant contre Charles VIII, regroupant tous les Etats italiens, à laquelle se joignent Henri VIII, le roi d’Angleterre (qui règne depuis 1509 en succédant à son père Henri VII), Maximilien, l’empereur d’Allemagne (intronisé depuis 1493 à la mort de son père, l’empereur Frédéric III) et les Suisses mercenaires.
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